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LA

SEMAINE RELIGIE USE
DE QUEBEC

Congrès socialistes et eatholiques

Les congrès socialistes et les congrès catholiques sontloin d'être

lane même chose, comme l'on sait ; bien que la question ouvrière

Soit le thème des uns et des autres. Le point de départ seul est

le même : l'unanimité pour déplorer la condition faite trop sou-

vent à l'ouvrier par l'organisation actuelle du travail dans le

Monde entier, Mais du moment qu'il s'agit de fixer la nature des

réformes à poursuivre et le choix des moyens à prendre pour

réussir, ils se placent aux antipodes.

Quelles réformes proposent généralement les congressistes
Socialistes ? Prendre le bien de ceux qui possèdent plus pour le

)passer à ceux qui possèdent moins. Ils s'intitulent pompeusement

du titre de collectivistes ; mais, en langage ordinaire, ce sont sim-

plement des voleurs.

Il y a les collectivistes anarchistes, qui prétendent opérer à la

façon des voleurs de grand chemin ; les collectivistes socialistes,
qui voudraient charger l'Etat d'opérer le nivellement des fortunes,
et de le maintenir, en dépit de l'activité, de la sobriété, de l'esprit

d'épargre des gens sages, de la paresse, de l'intempérance, de
la prodigalité des dissipateurs ; il y a enfin les c llectivistes pos-

ibilistes, qui veulent s'en tenir aux seules réfornes possibles et

Compatibles avec une certaine honrêteté.

Quels moyens proposent-ils généralement pour assurer l'exécu-
tion des réformes ? La grève générale, c'est à-dire la guerre

Guerre fratricide par laquelle on soulève les uns contre les

autres les enfants d'une même pat-ie et d'une même ville.

Guerre inique comme l'acte du brigand qui vous demande la

bourse ou la vie.

Guerre criminelle qui sème sur son passage toutes les scéléra-

tesses dont sont capables les masses une fois soulevées.

No 15.-13 décembre 1890.
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Guerre inseiisée dans laquelle lus vaïiqueurs nmôme sont à plair..
dre. -

Si le pire accord est préférable nu meilleur procès, do même le
moindre traité de pnix est'le plus a vantageux pour toui que la
guerre la plus heureuse.

Le 1v.'ai Parti Ouvrier, au contraire, n'est pas révolutionnaire;
son drapeau n'est pas un chiffon rougg, mais la croix de Jésus-
Christ ; il demande son salut, non point à des meneurs, inconnuat
sortLis presque toujours des bas-fonds de la société, mais à l'Eglise ;
il ne se départ point dans la revendication de ses droits, de la
ligne de conduite tracée par Léon XIII lorsqu'il a dit: "lla «solu-
tion de la question sociale est toute entière dans le fidèle accom-
plissement des devoirs qui incombent à toutes les classes de la
sociétý, dans le respect et la sauvegarde des fonctions et dos attri-'
butions propres à chacune d'elles en particulièr. »-

A propos d'une pétition en faveur de l'instruction gratuite et
obligatoire

Plusieurs nonls ont écrit pour nous demander s'il était bien vrai
qu'une société ouvrière du comté de Portneuif, avait pré?ienté au
Parlement de Québcc une pétition on faveur-de l'instruction gra-
tuite et obligatoire.

Le fait n'est que trop vrtai. Cotte sooiét& ouvrière a ses quar-
tier-s géniéraux à Saint-lThymond, et porte le nom de l'Assemblée
Jacquee-Cartier No 10674. Nous ne croyons pits lious tioniper en
disant qu'elle est une branche de laaoitondes Chevaliers du
Travail1-association condamnée par le S Siège, ený septembre 1884,..
et dont la condamnation a% été suspendue on avril 1881, jusqu'à
nouvel ordre.

Le député du comté de ?ortneuf n'a pas cru pouvoir refuser
de pirésenîter celte pétition,- litis il a fait connaîtra par la voix dee
journaux qu'ai ne voulait nullement en endoEser la respotieabiIité&.

L"Eglise cat1hoIique ell suisse. (1800.1890). ci)

A quoi ont abouti finalemeont tant de violences ? A rien. Dès
1874, l'ex-pèr-e Hlyacinthe qui n'avait pu _porter le joug doux et
aimable dle l'obéissance- religieuse, donnait sa démission cenm
curé de Genève. Pendant ce temps, les eatholiques taalu~.t
courageusement à rQéçnar leurs oeuvres,-en reniplaçafit les con-

Ci) Voir à partir du No 31 (189o) jusqu'à ca igur.
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I
grégations expulsées, 135 églises volées. Cotte population qui est
,rolitivernent pauvre a dû, depuis 15 ans, nourrir scii prêtres, irn-
proviser de-e"dgllses, rouvrir des éeole.q, entr-etenir les oeuvres 1-s.
pius urgentes de la charité cal holiqtie,tfondér dos cercles ouvriez,
ctk. Ces faits démontrent assez l'inviolable attaehement des catlio-
liques do Genève à leur foi. Puissent-ils obtenir bientôt la paix
-x'eligiouso. Il ne reste plus, avant de sortir de la Suisse, qu'à
,donner la statistique religieuse de choque diocèse on 1880 :

CANTONS Paroisses Prétres Catholiques

Diccèse de B"-Ie ........... 9 3R9 666 400,293
do Coire ......... 6 M7 433 165 000
do St Gal!.......2 -109 199 127526
,do Sion .......... 1 131 180 90,169
do Genève ... .... 4 177 291 1663380

Canton du Tessin .......... .J 10 332 131,241

Total .... ..... 23 121-O 21[ 1,080,609

LA SI&MA1NE tr,,LGII1tEE

Il Y -q de Plus 7 couvents do Capucins dan9 le diocèse de Bille;
8 abbayes de Bénédictins, et 13 couve.nts de Capucins dans le
diocéèse de Coiro ; 4 couvents de Capucins dans celui -de Saint-
Galli; 2 couvents de Capucins et 2 ordir:es de c'hanoines3 réguliers
dans le diocése de Sion.; 1 couvent de Chartreux, 1 couven t de
Cer4oliors et 4 couvents de Capuci.ns dans le diocèse de.Lausanne
et Genève. Tous ces couvents coniptent un total de 4'l6 religieux.

.Lea-eatboiý'iques qui, on 1800, rie formaient que le 1 de l4 popu-'
lation, forment aujourd'hui les e~

Faisons remarquer encore ýq1e *le Tessin qui -vient de passer par
une terrible crise politique était, on 1880, administré par un délé-
gué aposto 'lique et i.,e dépendait d'aucun diocèse. 'La franc-ma-
çonnerî e vient d'y enlever le PQUvoir aux cathioliques, dans le
moi-, dernier.

L.éOn XIII aura eui en Suisse comrae on Allomnagne,'la gloire,
d'apaiser lit guerre religieuse. En 1884, il a transféré Mgr -Mr-
millod un siége de Lausanne etFrbug avec r,ésidèee à Genè.ve;
il mettait fin ià la fausse position du diocêèe de Bâte et faisait ren-
trer le Tessin dans la -hiérarchie catholique. La guerre enître
l'Ellie.e t li'tat'peut, être considérée comme finie on Suis;e, et
puisse-t-elle ne jamais, recommencer. Los persécuttkurs maçons.
peuvent iso'vanter d'avoir fiit beaucoup de M'al, à ,l'Egliso.qui a en
la preuve, une fois de plus, que les 'portes de l'enfer~ ne prêvau,
dront jamais contre elle.
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L'Eglise cátholique en Russie (180021890).

C'est unehistoire lamentable que le martyre de l'Eglise catho-
lique en Russie pendant le 19e siècle. En moins d'un siècle,
l'Eiglise ruthène unie a été anéantie, les diQcèses de rite latin ont
été bouleversés de fond en comble, les prescriptions du droit
canonique violées, les oeuvres catholiques systématiquement dé-
truites, les évêques et les prêtres réduits à l'état do fonct'onnairos,
tremblants devant le pouvoir civil. Par un système de persécu-
tions plus cruelles et plus savantes que celles des premiers siècles,
l'Etat, à la violence qui fait les martyrs, a joint la corruption qui
prépare les apostats. Il a cherché dans le clergé à faire naître deg
Judas ; il y a réussi trop souvent, il les a placés à la tète des dio-
cèses, et il s'est servi des concordats passés avec Rone pour asser-
vir l'Eglise catholique et la déshonorer.

Il faut r3connaitre néanmoins que,&jusqu'à 1825, le Catholicisme
n'eût- pas trop à souiffrir, en Russie. Paul 1, fils de Catherine,
avait passé, en 1798, un concordat avec Pie VI, et travailla sincè-
rement à réparer les ruines que sa mère avait faites. Son fils,
Alexandre 1, se montra encore plus favorable au Catbolicisme.
Comme la plupart de ses prédécesseurs, il était monté sur'le trône
par un crime. Son père, Paul I, à peu près fou, était7dovenu la
terreur de ses courtisans : Alexandre autorisa son renversement,
s'imaginant dans-son honnêteté naïve, qu'en Russie, un détrône-
ment n'entraînait pas nécessairement le parricide. Sa douleur
fut sincère et profonde, quand il apprit l'assassinat de Paul I par
les conjurés; malheureusement il était trop tnrd. Le nouvel empe-
reur voulut au moins montrer à l'Europe qu'il était digne du
trône. Pour réparer autant que possible l'injuste partage de la
Pologne, il appela dans son intimité et dans ses conseils, le prince
Adam Czartoriski, le plus illustre représentant de la nationalité
polonaise, et en fit sois ministre des affaires étrangères. Le comte
de Maistre jouit toujours auprès-d'Alexandre de la'hnute influence
que méritaient ses vertus et son génie. Les Jésuites, que Cathe-
rine II, à l'exemple de Frédéric de Prusse, avait appelés et con--
servés, à l'heure où les nations catholiques arrachaient' au Pape
leur suppression, continuaient à travailler dans la Russie Blanche.

En 1818, Alexandre pamsait avec Pie VIF un concordat très favo-
rable pour le rétatilissement de l'Eglise catholique en Pologne.
Avant cela, l'empereur s'était engagé solennellement, au traité de
Vienne, à maintenir dans ses Etats la religion catholique. Bien
j)lus, après uvoir erré, pendant plusieurs années, du schisme au
faux mysticisme d'une aventurière, Alexandre, on en a aujour-
d'hui la preuve, aboutissait exlfla au Catholicieme, et venýait, en

Ifm
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compagnie de l'impératrice Elizabeth, abjurer à Nice le -schisme
orthodoxe entre les ta. ins d&un jésuite. Cettn aâjiwation, demeu-
rée secrète, à cause de la loi fondanmen t4le de l'emp*'e qui. punit
dé l'exei 'ta sortije de l'église orthodoxe, a été mise hors de doute,
gritue aux documents publiés en *1831 par le. prince de Iolionlue.

On crut un moment que la *Ijusseo allait faire un tour complet
vers.:Rome. Le comte dp Maistre os.a l'esperer. Cathol ique con-

aicil se servait courageUSOraet 1e 80.1 !IIfUO*Dv; A 1aco.Uret
daDs la haute société porfiBoç~ate1Egîo~oa n s

veinent de retour vers le Catholicisme.ne tarda pas à se dessiner
parmi la noblesse ;.Ce mouvement lent, mAiý.profond, devait ame-
ner .au cours. du 19o siècle,. la.conversion de plueieurs centaines
d'illustres proscritR qui sçLerieèrent tçut -à leur foi, et.vinrent
.degnander La liberté religieuse Ai la Firanco.

.On connaît les noms de ces nobles exilés:- les priAces Gargarin
et Galitziu, jésuites; le prince Troubeltskoli; le. géniéral do 1NicoWei,
chArtreux ; le comt3 Sehou-ralof, barnabite; BAlabing9, jésuite.;
inadame Schwetehine, dont le salon fut., pna tet nl

centre des exilés;~ la princesse Nathalie, morte il y a quelques
annàes, à Paris ; la Soeur &. Vincent de Paul, l'angélique Olga de
Ferronays. Sans cette loi qui condamnait A" l'exil tout nouveau.
Converti, il, est certain que le mouvement de retour un Catholi-
cismne aurait égalé, si flon sui-passé, colui qui se produi.siàt on Angle-
terro à la Inome.0pQqpue.

M ais l'autocratie veillait, par raison politique. On commen~ça
par. se débarrasser des jésuitcs;- mais on les repoussant, l'empire
mioscovite' repoussait du méme, couQ la civilisation et le salut.
Dos mains des jésuiteIs, l'éducation de la jeunesse passa auxc sopÉis-
tes de l'Allemagne, et commç- l'Eglise orthodoxe est' absolument
incapable d'cxtreer auicune action sur la direction des esprits,
en moins d'un demi-siècle les clnssés intelligentes en Russie sont
tombées dut rationalisme au scepticisme, du scepticisme à l'athé-
ismn*e, et de l'athélisme à ce t épouvantable état intellectuel quýe do
Miaistre, ce Voyant, appelait déjà on 1812, par une sorte d'intui-
tion prophétiguè, ýle [Riernisme, et qui a nomrn ajourd'hui de. Iihi§;-
lizme. Terrible châtiment, tnaip, trop mérité. Dieu avait ména
gé à ce malheureux peuple russe courbé sous l'esc lavage le salut
par- 'EgliEe catholique ;. il -a repoussé -obîitinémnùi le médeci n
pour les charlatans ; et aujourd'hui cette immense agglomération
de 60 millions d'âmes est en proie à tous les. délires de la fièvre
révolutJonnaixe, et ce n'est pas son EgliFe prétendua orthodoxe
qui l'en guérira. (à1 sivre).

..1r13
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CONSULTATIONS

Le baiser de l'autel par le célébrant, au commencement du
Salut, est-il requis par la rubrique? '

R. Nous ne connaissons aucun autour de cérémonies qui pres-
'crivo ce baiser. Au contraire, il est expressément dit, dans tous
les Manuels, que le prêtre en arrivant à l'autel, après avoir fait la
génufléxion au S. Sacrement, s'agenouille sur la marche de l'autel
Cette coutume assez générale, lors même qu'il y a diacre et sous-
diacte, se rattache peut-être au fait que, pour l'encensement de
l'autel au Magnificat, le- célébrant baise l'autel en y arrivant.
Mais dans ce dernier cas cette cérémonie est exigée par la rubri-
que, tandis qu'elle ne l'est pas dans le premier. Nous profitons
de l'occasion pour rappeler que la rubrique exige que l'on se
tienne à genoux pondant la messe basse, excepté durant la lecture
de l'Evangile. Si nous avons dit dans Id No 4 de la Semaine Reli-
gieuse (1889), que l'on doit se tenir debout et non assis'pendant la
récitation du Credo, aux messes basses, cela est dû au fait que nous
pensions conforme à la rubrique la coutume assez générale, même
dans le clergé, de ne pas se mettre à genoux pendant cette partie
de la messe.

LE I.AIN BENIT

(Suite et fin.)

Pones super mensam panes
propositionis.

'Vous mettrez sur la tablè les
pains de proposition.

Exode 25-30.
Ce n'est pas sans raison que le journal des Jésuitesfait ici laremar-

que que le pain bénit du gouverneur I fat bénit au contentement
de tout le monde entre le Kyrie et le Glorza," car, entre autres
difficultés que le gouverneur d'Argenson out avec Mgr de Laval,
dès son arrivée on Canada, il y en out une, à propos du pain bénit,
bien.ridicule du côté de ce gouverneur. Il se faisait un honneur
de rendre le pain bénit les jours de grandes letes, et, pour rendre
cotte action plus remarqable et plus solennelle, il se permettait
de faire apporter son pain bénit à l'église pendant la messe et au
son des fifres et du tarhbour. " L'évêque, dit l'élégant et savant
auteur de la TVie de Mgr de Laval" (1) jugea avec raison que cet
usage était peu conforme aux rubriques., et surtout peu favorable
au recueillement nècessaie pendant les offices du culte divin.

(t) .'Abbé Auguste Gosselin, ter vol p. 220.

T1A
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« Le jour dA Pâques 1660, il donna ordre que la bénédiction et
l'offrande du pain bénit se feraient désormais avant la messe. Ce
réglement pourtant bien sage, acheva d'indisposer M. D'Argen-

Tous les paroissiens tenant feu et lieu étaient obligés, d'apriès
la loi française, de donner, ou plutôt du rendre, comme on s'expri-
mait presque toujours, la pain bénit à leur tour et de payer en
même temps l'offrande qui était, suivant le tarif, un cierge ou sa

valeur, c'est-à-dire, 10 ou 15 sous. Pour le grand nombre c'était
un bonheur et un honneur de remplir ce devoir; imais pour quel-
ques uns, c'était une charge et une occasion de murmurer. Ceci
arrivait dans la classe des pauvres qui ne pouvaient offrir, et
encore on se gênant beaucoup quelquefois, qu'un ou deux pains
ordinaires.

Pour plusieurs -c'était une occasion de se glorifier devant la
paroisse, car il y avait souvent lutte entre les paroissiens à qui
rendrait le plus beau pain bénit; non pour la plus grande gloire
dé Dieu, mais pour sa propre gloire. Cette vanité des uns, qui
engageait à des.dépenses---non proportionnées aux moyens, ainsi
que la mesquinerie et le mauvais vouloir des autres, qui ne don-
naient que des pains ordinaires lorsqu'ils pouvaient faire mieux,
furent deux des principales causes qui engagèrent les supérieurs
ecclésiastiques à supprimer ou à laisser tomber cet usage du pain
bénit.

Dans plusieurs paroisses on voyait des pains bénits de dix ou
douze étages et quelquefois plus, c'est-à-dire, de dix ou douze
galettes supportées par des cousins et ornées d'étoiles fixées aux
bords do ces galettes par de petites chevilles de bois terminées en
pointes par les deux bouts. Les bords de ces galettes, ainài que les
cousins et les étoiles, étaient souvent dorés ou argentés. Le tout
était orné de petits pavillons de diverses couleurs et cette brilUan'te
pyramide était ordinairement couronuée par une imitation
d'ostensoir on pâte semblable à celle des gatettes, des equsins
et des étoiles. On mettait quelquefois plusieurs cierges allumés
autour de cette imitation d'ostensoir. A la cathédrale de Québec
était de-plus su-penduo au-dessus des pains bénits une colombe de
bois argentée figurant le St-Esprit-

La dernière galette du haut était ordinairement réservée-pour
le curé.

Quelques fois de gros et riches paroissiens, voulant battre les
autres, faisaient ,crêmer en sucre blanc une partie de leur pain
bénit et couronnaient le tout par un pain de savoie. C était le
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nec ph<s ultra dans le genre,,ou, comxne on dit familièrementy
c'était le bout.

Cette, belle pyramide était construite et placée avant la messe
près de la balustre, dans le chour ou dans le bas-chour, lorsqu'il
y en avait un, et la bénédiction se faisait ordinairement après que
le célébrant avait récité le Gloria in excelsis, ou après l'aspersion
de l'eau bénite qu'on donnait, dans ce tempe, toujours en f'aiagnt
le tour de la nef de l'église.,

Alors le bedeau et .son assistant revêtus de leur costumé, ou
souvent dans la campagne deux dos plus grands clercs, appor-
taient le pain bénit, (ou plutôt à bénir, mais on diait le pain bénit
avant comme après la bénédiction) devant les inarches de l'autel,
et le célébrant, du haut des marches ou an bas, faisait la bénédie.
tion pendant laquelle le clergé et le peuple se tenait debout. A
la cathédrale on apportait le pain bénit i devant le trone de l'ar-
chevêque qui faisait le bénédiction.

Quand la pyramide n'était pas trop haute, les bedeaux la met-
taient sur leurs épaules ; c'était plus solennel et c'était Russi un
petit tour de force dont ils aimaient à donner le. spectacle.

La bénédiction achevée, on portait le pain bénit à la sacristie
et alors le bedeau, seul qtelquefois, mais le plus souvent avec un
aide, sans perdre de temps, car il fallait être prêt A-faire la distri-
bùtion au Credo, coupait les gros c & les p'etits morceaux, plaçait à
part les cousins et les étoiles qu'il fallait aussi distribuer, coupait
le chanteau à donner à celuiqui devait rendre le pain bénit le
dimanche suivant, faisait la part du curé ....... sans oublier co.
pendant de s'assurer par lui-même, en le goûtant, si ce pain hémt
était bon et bien conditionné. C'était comme son droit ou, si l'on
veut, comme compensation pour toit ce trouble qui l'empêchait
de prier et de bien entendre la messe.

J'ai dit que pendant la béndiiction tout le monde se tenait
debout et ne s'assayait qu'après cotte prière ; mais lorsqu'il
y avait un pain bénit extraordinaire, on voyait quelquefois dans
la nef un homme rester debout après les autres et regarder avec
une figure rayonnante de joie et avec un grand intérôt la riche
pyramide qu'on transportait à la sacristie. C'était le paroissien
qui rendait le pain bénit, ce jour là et qui ne s'asseyait qu'après
être assuré que tout était arrivé à bon port et sans accident. Il
ne reprenait pas non plus sa place sans avoir jeté auparavant, à
gauche et à droite, un regard de satisfaction pour répondre aux
signes approbateurs des voisins et des a.mis.

'ABB Ç-3 TRUDELLE.
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Changements occiésiastLqueà; du diocèse do Rlimouski 19

M. Y;Dubé est nommé curé à Mont Louis; M.Pb. 0. Côté, à
B.. Charles do Caplaii; g. P. O. ýSain.don, à S. Norbert du Cap-
Chat; M. A. P.- Bérubé, à S. Frs. Xavier; &f. O. Drapeau, à S
Jean l'Evangélîste; M. L. JYAuteuil, à S. Benoit Labre -,M. P.
Ganthior, à S. AI bort de Gaspé; M.?P. Beaulieu, à S. Godefr-oid;
M.1 G. Gagnon, missionnaire à S. Lue; M. Th. Smith, mnissionnaire
à Iistigouche ; M. P. Portier, mission nairo anx M échins; .
WV. (Julien, curé à Ouiseapédin; el. EP. Chouînard,-cur-é à S. M1oïse;e
M. F. X. Dumais, vicaire à 1Ple Yerte ; M. Eugêno Pelletier, curé
à l'Anse, auk Griffons ; M. U. St-Laurent, aas.-seorétaire ; Mgr C
Guay se retire dumiièe et M D. Lebel a obtenu Uni Congo
de huit mnois~.

REOIT D'UNE AUDIENCE DE LeON XIII

IUe dame de la lust haute aristocratie anglaise vient de publier
dan'*s la Pall Mati Gazette des réminiscences d'une audience qu'elle

aobtenue de Léon XIII, lors, de sa conversiorWau Catholicisine, et
ses impressions plus r,écentes à la vue du vénérable Pontife:

"La cérémonie imposante qui atvait ou lieu daus la chapelle
privée du 'Vatican était ter-minée. Je venais d'être reçue dans le
sein de 1'E0glise catholique et, comme j'étais chaperonnée par une
protectrice de grande influence, J'eus l'honneur d'être reçue en
audience privée par le Saint-Père.. Nous portion~s encore'le cos-
tume de cour du Vatican, des robes noires à lorgue queue et dos
voiles de même couleur, ajustés sur la tête et retombant en
arrière, lorsque nons fûmes introduites -dans la salle. du Trône,
après avoir lèntem,3nt ceominé entré deux lignes de Suisses, de
haute stature et revêtus d'hcbits très pit toresquesx.

Il y % aujourd'hui neuf ana'de cola, et Léon XIII n'était -point
alors le faible vieillard que j'ai retrouvé au Vatican, il y a quel-
ques semaines. Pendant lu~ messe, il m'avait paru un véritable
saint et un apôtre, maj(estueux malgré sa maigreur et le ton faible
de sa voix. Revêtu d'une soutane blano, la tête çcoÙo'nnée d'une
petite calotte blanche, rieni ne venait relever la simplicité de ses
vètements, A inoti une croix d'or qui brillait sur sa poitrine et les
extrémités de, ses souliers dô maroquin rouge. lorsquo nous en.
trârnes dans la salle, Sa Saifntetd occupait le trene d'or sur les
marches duquel nous nous agenouillâmnes. Lorsque nous eûmes
baisé J'anneau deosa mnain, le Saint-Père nous 3invitaèà nolus relever
at bientôt nous,-fûmes plongées dans une conýç arsntion inutéress:ante
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avec lui. Il me fit raconiter quelques détails de mon genre de vie,
de ce qui m'avait amenée à embiasser la religion catholique et de
mes intentions pour l'avenir. Nonosbtant leur dignité, il y avait
quelque choei. dans les manières du Saint-Père, qui bannissait la
timidité et encourageait la confiance. Ses yeux bruns :étaient
pleins dé vie et d'intérêt sympathique et chaque changement de
pensée semblait se refléter dans les traits mobiles de son auguste
visage. Alors même, il parlait lentement comme s'il eût pensé
profondément à chacune des phrases qui s'échappaient de ses
lèvres. D'abord, je fus frappée de sa conversation peu suivie et
je trouvai le changement d'une qnion à l'autre quelque peu
brusque ; mais j'oubliai bientôt tout cela pour me' livrer tout en-
tière é l'intérêt que m'inspiraient les paroles du Pontife, autour
de qui tout respire la sainteté. Il me parlait dans un français pur
et élégant, ainsi que les deux cardinaux Macchi et Sallua, qui
étaient présents et qui prenaient parfois part à la conversation-.

J'ai vu bien des palais et des hôtels où l'argent a réuni tout ce
qui peut faire le grand et le beau, mais nulle part je n'ai jamais
éprouvé le sentiment de paix et de bonheur qui a enirré mon
âme aû Vatican. C'est un monde de beauté et de richesse où
tout semble complet, parfait et éloigné des difficultés, des perplex-
ités et des besoins de ce bas-monde. Il semble que la.méchanceté
ne puisse pénétrer. à travers ces murs épais, qui paraissent si aus.
tères du dehors, mais qui cachent intérieurement une pompe et
une spendeur plus que royales.-Notre audience touchait à sa fin.
Il y avait plug d'une demi-heure que nous étions avec le Saint-
Père ; et je terminais le récit de mon enfance et de ma jeunesse
p:r une prière fervente d'être admise, aussitôt que possible, com-
me -religieuse dans quelque-couvent italien ca autrichien. Les
cardinaux,-et particulièrement le cardinal Macchi, dont la sœur
venait de prendre le voile-appuyèrent fortement men projet.
M1ais j'avais à peine formulé ma demande que la face souriante du
vénérable Pontife devint sérieuse ; il se tint debout devant moi
et me dit gravement: " Il ne faut pas faire cela. Il nous faut
aussi de bonnes gens dans le monde. " Il me parla eneore pen-
dant quelques minutes et, alors, posant doucement sa main sur
ma tête, il prononça ces paroles qui resteront toujours gravées
dans mon âme: " Que Dieu vous bénisse ", et il sortit par une
porte dérobée.

Lorsque je retournai au Vatican, il y a quelques mois, j'y
retrouvai le même ordre de choses ; mais hélas 1 le temps a exercé
ses ravages sur la personne auguste du Saint-Père. Il y a neuf
ans, quoique déjà un vieillard, il était encore plein de vie,,d'éner-
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gie et d'action ; il était mince et maigre, mais il avait l'air comt-ý
pgrativement flrt et plein de santé,. Mainteniant*il semblealpar-
tenir à un autre monde ; et quand, par uin mouvement soudain,
il relèe son corps un peu courbé, en- croirait qu'il veut quitter
cette terre pour s'élever dans les nuages d'or qui sont peints avec-
une réalité si merveilleuse au-dessus de l'nutel.

BIBLIOGRAPHIE

société de S. Jean l'FEvangéliste.-Daesée, Lefebvre et Cie.-
Tournay.-Lille.-Parie -Rome.

Lic CATÊrnasur w CONCILE DE TrzNTZ,

-vol, lu-S -do xiii5O4 pages.-Pxîx broch6, fis. 4-50. -

Le saint Concile de Trente avait ordonné à deux reprises- la-
rédamfion d'un Catéchisme qui servirait de base à la prédication,
et luni assurerait la simplicité et l'unité sans lesquelles-ses résultats
cie peuvent être que médiocres.

ce catéchisme fut présenté au pape en 1566,, très soigneuse-
ment corrigé par une commission de théologiens que, présidait le
célèbre cardinal Sirlet, admirablement imprimé par Paul Mantice,
approuvé par un 7nt proprio de saint Pie V~, redommandé dans -
plusieurs balles de co grand pontife et par un bref spécial do Gré-
goire XIII, et officiellement traduit en plusieurs langues. contor-
inérnent au voeu du concile de Trente.

Durant un siêele et demi, il a joui de l'estime universelle.

Mais le triste XVIfle siècle ayant diminué l'usa ge que 1erpas-
tours en faizsaient, le pape OiérmentXlli, par une bulle de l'un I16 1,
le remit en vigueur, insistant principalement sur l'utilité de ce
livre- pour fixer les limites et le mode que doit garder la prédica-
tion.

Malheurieusement, le siècle de révolutions-qni a suivi en a fort .

entravé 1i'qffinftcité; et malgré quelques rééditions-J]e Caechisnus'-
ad parochos est resté livre clos, pour un trop grand nombre. La
Société de Saint-Jean l'Evangéliste- de Tournai a donc en guande-
ment ameisn de le publier- de nouveau, on un beau et commode
volume fourni dcl bonnes- tables. Il obt désirable qu'il se i-eépande,
et que, conformément aux traditions du XVIe siêûle et du XIlos
il serve, aux cours préparatoires de théologie ; aux conférences
ecclésiastiques ; -aux études "personnelles de tous les prêtres; aux
catéchismes de persévérance, aux prônes. de la messe paroissiale
auxquels il. est exactement adapté par la Priuis insérée avant
l'index alphabétique.
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L'Eglitie n'a pas changé .&Opfnlon suÏ ia valeur et 'titéde ce
livre. A loccasion d'un Petit C'atécldrnie a prépareî pour tôutôý
la Catholicité, 19 concile du Yýti1can a manifosta la plus haute

e:4me ourle zclsmu ad parochos. Il sera tou'ura une dea

- - - - sources les plus pures do la pré'lîeatibn, t l>un'de ces textes offi-
ciels, comme le Missel et le Bréviaire romiain, où le chrétien es
assuré de tro--uver la véritablà formne de sa croyance, de sa con-
duite et de sa prière.

Nos remerciements pour l'envoi du Rapport'du. coramisaire de
l'AgricuIture et de trois Rapports' du S3ecrétaire-ProVincial.

organisation des paroijoses dans 11'Etalt de Nev.r-Ygrk

* " Chaque paroisse forme une personne légale Ôomplètej respon-
sable de ses dettes et maîitresse de ses biens, régie souveraine-

* ment par un conseil de fabrique, et n'ayant besoin d'auceune
approbation extérieur.) pour r .endre Fies décisions exécutoires.
Seulement, le consoil de fabri.que se compo: de lPévêque, qui on
eat (le droit le- président dans chasje paroisse; d'un grand'vicaire,
désiginé pDar lui; du curé nommé et révocable par l'administrfttion
diocésaine , de deux laïqiies, choisis Parmi les paroissiens pair ces
trois ecclé.4iastiqueos. D)e cette façon, l'évêque est réelleeént mai-
tre p)artout, mais s-ans être seul responsable. Les dettes d'une
paroît3Fn ne peuvent retomber sur les autres, et un défauit dans le

*test amont *pisco pal ne peut mettre on danger les biens parois-
* siaux. Les laïques_ exercent une sorte do c,)ntrôlo ; si lo diocèse

voulait assigner aux fonds de la. paroisse un emploi étranger à
leur destination, les laïques seraient fondés à porter p!ainte de-

* vant- les tribunaux pour malversation."

PETITE ClffRONIQUE

Dans l'espace, d'une quinzaine de mois, M. l'abbé Parker a rol-
'lecté la joliu tommne de $5801,98. on faveur du monument Sigogne,
et vient de-remettre ce montant au IL P. Blanche, suplérieur dé~s
Buidistes chargée d e cýjnstruirû un'collège français à la Baie Ste
Marie. M. Paiker a- d'autant plus droit A la 'reêonnaissance 'des
Acadiens, qu'il est anglais d'origine.

La Congrégation Bénédictine de Frande vient d'être doulourèu-
semmi érové le .Rme Père Dom ('harles Couturici',abéd

Solesmes) a rendu son âme à iDieu,*morcredi soir, .29 'octobre, à
cinq heures., -1 la fin du chant des Vêprcs, tiprés de longures souf-

frneet les tortures morales plus longues oncore, et plug douý
* 1loureuses que lui a cauilées l'uxpuIsion de se religieux de leur

L'ABBÉ D GOSSELIN, - - PrpsrRdaeu



qEJ 8E$j NOJ11flHENY IEJ CllAllH OIX+
-DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE

Commençant Dl.U'ANCIIE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à laJET7'E LOUISE, Québeco:
TRAINS POUR SAIN TE-ANN*E:

LaiseentQuébee la SEMWAINE, à7.30 a. m..,ot6.30 p. m.
Laissant -STE-A N'zE, à 5.20 a. m. et 2.50 p. m.

LES DIMAN'CHES:
Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m; et (3.00 p. mu.
Laissent Ste-Amie, à 5.55 a. in, 12.00 (mnidi) et 4. 00 p. mu.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

0. S. CRESSMNAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GERVAIS & HU-DON7
114PORTATEURS n 'NSTRUMF.ÇTS DE MUSIQUF

,DE FRANCE, D)'A LE.IAJA1 E, DES ETATS-UNIS ET DE FABRIQUE
CAN.1DIENE.

PIANOS: HARMONIUMS:
Heintzman,& Cie., Wm. Bell & Cie.,Win. B'all & Cie., Dominion & Cie.,Dominion & Cie., Gornwall & Cie.,,Docker Bros. N.-Y., Burdet & Cie ,Schiedmayer, etc. S -heidmayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL,)

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Plue ST-JQSEII,1 STE-r1oCII QUBETéléphon-3, 278.
ItJ des prîjvice ecclésiastiques de Qiîýee,

'l oDtré;tl et Ottawa,se vend à l'Arechevt-ché
L Elci . T c H1 S ,1 <le Quèhcc, au prix de $50.00 le mille. Pour

tolite commande de moins d'un mille, il faut s'adresser, non à l'iArchevéch6, mais
aux 1i<Frqirsýs.

(Cette édition, dit S. P. le Cardinal Taschiereau, (2e page du catechisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques de
Québec, Montréal et Ottawa.

He -A. MA RTINEAUJ
MARCHANýD-QUINCAIrLLIER

11, RUE S.-PIERRE. QUJEBEC
.Nous avons toujours on mains :Pei*tures, vitreg, coutellerie, etc. Toute com-mande, verbale ou par lettre, est exécutée avec la plus grande diligence, sans qu'ilsoit nécessaire d'avoir un compte ouvert, on d'envoyer de l'argent immédiatement.Les membres du cif rgé sont spécialement invitée à nous honorer de leur patronage.



UN O R-A BIEN BON MARCHÉ-
DFSCRIPTION ET DFVls, STYLE GOTIQUE, BUFFET EN NOYER NOIR, TUYAUX DE FAÇADE

ORNÉS ET DORÉS, SPÉCIALEMENT FABRIQUÉ POUR EGLISES OU CHAPELLES etc. etc. etc. etc.
CONTENU

Deux claviers, un pédalier, 23 registres, 2 pédales, souffleries aux pieds et à la main.
GRAND ORGUE.

Bourdon basse 16 pieds. Musette 2 pieds. Bourdon, haute, 16 pieds.
Diapason " 8 " Voix céleste 8 Diapason 8 "
Principal " 4 " Voix humaine. Principal " 4

SWEEL ON RECIT.

Seraphine 8 pieds Clarion, 4 pieds. Delicante 8 pieds.
Flute magique 2 Piccolo 2 " Cella 16
Contre -basson 8 " oline 8 " Coupleur de pédale.
Coupleur d'octaves, Diapason forte, Coupleur de claviers.

PÉDALE DE 30 NOTES
Pédale Violoncelle, Pédale Bourdons.

PÉDALES DE CONBINAISONS
Pédale du grand orgue, Pédale du recit, Levier souffleur.

M. ALF. IIUTCIIISON, accordeur d'orgues d'églises et de pianos de la ci-devant
maison Bernard & Allaire, est maintenant attaché à notre nouvelle maison, ainsi
pour ses survices l'on voudra bien s'adosser directement à nous.

BERNARD. FILS & Cie.,
EDITEURS DE MUSIQUE, coin des Rues ST-JEAN et STE-URSULE,

(En face de Mr. McWilliam, confiseur) lHaute-Ville.

11NTfCHEE DE PER11SIENNES EÀ 80!

LAUZON-LEVIS.
Nous invitons respectueusement le Clergé et les Communautés valigieuses à

s'adresser à nous quand ils ont besoin de persiennes. Nous fabriquons certainement
ce qu'il y a de mieux en ce genre au Canada, comme le prouvent les prix obtenus
aux expositious, et comme on peut le constater dans quantité d'églises du Canada
et des Etats Unis, et par les échantillons que nous envoyons sur demande. Nos
remerciements à MM. les curés qui nous ont honoré de leur patronnage, avec prière
d'une nouvelle commande si leurs églises ne sont pas entièrement pourgues.

=VtGXOB L ESNCAXAIEXS=
COMTE D'ESSEX, SANOWICH, ONT.

ERNEST GIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschereau et tous les Evêques de la
Puissance. Vin de Table on Claret de première qualité.
Pour prix, etc, s'alresser A Ernest GIRARDOT et Cie, Sanidwich, Ontarlo, ou à
M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNIER ET FILS
MANUFACTURIERS D, CIRRGES, NOTRE-DAMR DR LÉvIS

n I Ti CIERGES pour services, pour Quarante-
8 Heures, et pour culte en général ; Bougies, veil-S leuses, confection de FLEURS et de CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recomnindé par les analystes.

PRiX REDUITS-Condilions de paiement el vente à commission ou par
dépôt fait, à la volondé des acheteurs.

N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabilité la
confiance du public.


